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p. 1.

Le circuit d’essais des Usines Vaillant, entre deux séances d’entraînement. Un porteur vient de remettre un pli à Michel.

Michel Vaillant : Ça alors ?!

Un collaborateur : Qu’est-ce que c’est ?

Michel Vaillant : Un télégramme ! Tu ne devinerais jamais qui me l’envoie.

Le collaborateur : Si !.. Steve Warson !

Michel Vaillant : ?! Mais... Comment le sais-tu ?

Le collaborateur : Rien qu’à voir ta tête ! Et puis, il était normal qu’il te fasse signe un jour ou l’autre.

Michel Vaillant : Tiens, lis-le...

Le télégramme : Participe au Paris – Dakar. Cherche co-pilote. Es-tu partant ? Amitiés, Steve.

Le collaborateur : Il est toujours aussi dingue ! Je suppose que tu ne vas pas accepter ?

Michel Vaillant : Et pourquoi pas ?! Tu sais très bien que j’aime ce genre d’épreuve ! Alors pourquoi ne profiterais-je pas de l’occasion ? 

p. 2.

Le collaborateur : Stupide ! D’ailleurs, un équipage est formé d’un pilote et d’un navigateur. Jamais de deux pilotes et à plus forte raison de deux pilotes de formule 1 !

Michel Vaillant : Je sais ! On dit qu’ils se flanquent la frousse à tour de rôle. Mais de ce côté-là rien à craindre. Steve et moi nous connaissons trop bien.

Le collaborateur : Soit ! Après tout, c’est ton affaire. Du moment que ça ne perturbe pas ta saison F1.

Le collaborateur : Tu viens, Indy ? Nous avons du travail ! Laissons Michel à ses rêves. Figure-toi que Steve lui propose de courir le Paris – Dakar.

Indy : Ça alors ?!

Le collaborateur : Quoi, ça alors ? Toi aussi ?

Indy : C’est que... Je viens de recevoir une lettre de ma sœur qui m’annonce qu’elle participe également au Paris–Dakar !

Michel Vaillant : Sans blague ?! Ce qui fait que ta frangine, nous allons enfin la connaître ?
Indy : Oui... Elle voulait renoncer à la moto, mais on lui a proposé une bécane pour ce rallye. Elle a accepté... Je n’en sais pas plus... Mais elle me demande d’organiser son assistance... et... et justement, Jean-Pierre, je voulais t’en parler.

Jean Pierre : OK ! OK ! Allez tous au Paris–Dakar ! Moi, je resterai ici pour faire tourner la baraque ! Ce sont toujours les mêmes qui bossent pendant que les autres rigolent.
Michel Vaillant : Si tu crois qu’on rigole au Paris–Dakar...

Jean Pierre : Ah non, Michel ! Si en plus je dois vous plaindre !! 

p. 3.

Quelques jours plus tard, chez Michel et Françoise Vaillant, sont présents : Indy et Julie Wood ainsi que Martine de Cortanze et son mari Christian, caméraman de télévision. C’est Michel qui a tenu à ce que Julie rencontre Martine. Celle-ci a déjà participé à moto à trois Paris–Dakar et s’y est distinguée à chaque fois.
Michel Vaillant : J’ai pensé que tu pourrais conseiller Julie...

Martine, qui est une fille épatante, a aussitôt accepté. Ayant sympathisé d’emblée, les deux blondes et futures adversaires discutent déjà le coup... pendant que les garçons portent un toast à leurs prochains succès. Puis arrive le dernier invité, bronzé, plus en forme que jamais, un large sourire aux lèvres. C’est Steve Warson.
Steve Warson : Salut tout le monde !

Michel Vaillant pense : Sacré Steve... Quelle décontraction et quel charme ! À croire qu’il nous a quittés hier !

Le « salut tout le monde » a gommé, en un seul coup, tous les malentendus de ces derniers mois. Il est vraiment difficile d’en vouloir à Steve. Alors, faisons comme s’il ne s’était rien passé !

Michel fait les présentations.

Michel Vaillant : Christian que tu connais déjà et Martine, sa femme...

Steve Warson : ... que je connais également. Elle est de celles qu’on n’oublie pas !

Michel Vaillant : et la sœur d'Indy : Julie Wood. 

p. 4.

Instinctivement, Julie s’est levée. Elle ne connaissait Steve que d’après des photos, notamment celles qui, à Los Angeles, ornaient et ornent encore sa chambre de jeune fille. Mais, vraiment, elle ne l’imaginait pas aussi... séduisant.
Une main virile écrase la sienne...

Steve Warson : Hello, Julie ! (et se retournant aussitôt...) Françoise, avant de lever le coude avec l’agréable compagnie, veux-tu me conduire auprès de mon filleul ?

Steve Warson est en effet le parrain de Patrick, fils de Michel et de Françoise.

Julie est toujours debout. Elle ne sait plus très bien où elle en est ! Est-ce l’effet du champagne ou bien... ?! Elle sait seulement qu’il vient de se passer quelque chose !!

Ce n’est qu’en fin de soirée que Steve semble lui porter un léger intérêt.

Steve Warson : Et comment as-tu obtenu ta moto ?...

Julie Wood : Par hasard... Je ne m’y attendais pas. L’importateur Yamaha de chez moi m’a proposé au dernier moment la moto qu’il avait préparée pour un gars avec lequel il n’est pas parvenu à se mettre d’accord. Il a dû lui trouver un remplaçant et il a pensé à moi, et... et je ne le regrette pas.

Steve Warson : Alors bonne chance ! Dommage que les voitures partent après les motos ! Nous ne nous rencontrerons pas sur le parcours.
Julie Wood pense : Mais il y a les étapes et les jours de repos...

Ainsi pense Julie pour qui, depuis ce soir, le Paris–Dakar a de plus en plus d’attraits. 

p. 5.

Dans les jours qui suivent, Martine et Julie ne se quittent plus. Les deux blondes préparent ensemble leur rallye. Martine fait profiter Julie de sa grande expérience et lui explique comment venir à bout de tous les problèmes qui surgiront sur le terrain.

Julie Wood : Eh bien, ça ne sera pas de la tarte !

En élève studieuse, Julie enregistre tout ce que lui dit Martine. Rares sont les fois où...

Martine de Cortanze : Hé ! Tu rêves ?!

Julie Wood : Euh... Excuse-moi...

De son côté, Indy a engagé Dan, un excellent mécanicien, costaud, sympa. Avec ces deux-là, Julie sera bien assistée !

Paris, place de la Concorde. Il est 7 heures du matin et nous sommes le 1er janvier.

À l’aube de l’année nouvelle sur la plus belle place de Paris, des milliers de personnes battent la semelle. Parmi elles, des fanatiques de la voiture et de la moto. Mais aussi les derniers fêtards de cette nuit de réveillon qui, les idées encore obscurcies par l’abus du champagne, ne réalisent pas très bien ce qui se passe. Le tout sur fond sonore d’avertisseurs car les rues environnantes bouchonnent, notamment vers la porte d’Orléans où attendent d’autres milliers de curieux ! Ils attendent le départ de ce prestigieux rallye qu’est devenu le Paris–Alger–Dakar et ils s’apprêtent à applaudir et à encourager les 380 « cinglés » qui ont décidé de se lancer dans la grande aventure !
Mais revenons place de la Concorde. 

p. 6.

C’est la concentration des concurrents. Beaucoup d’admirateurs autour du Range Rover de l’équipage Michel Vaillant – Steve Warson et du 4x4 Mercedes du champion belge Jacky Ickx associé encore une fois à l’acteur Claude Brasseur.

Côté motos, beaucoup de curieux également. Il faut dire que les machines sont impressionnantes avec leurs énormes réservoirs. Les favoris : Hubert Auriol sur BMW, Neveu sur Honda, le Nantais Michel Merel sur Yamaha, et nos deux blondes, Martine de Cortanze sur Yamaha d’Ugine. 
 
p. 7.

Et Julie Wood sur Yamaha privée. Et c’est alors qu’un concurrent motard s’approche d’elle.
Sam Collo : Salut la fille ! Tu me reconnais ?

Julie dévisage l’homme. Ses sourcils se froncent.

Julie Wood : Oui, je te connais, Sam Collo !... J’ignorais que tu participais à l’épreuve... J’avais bien vu un Collo sur la liste des engagés, mais j’étais loin de penser que c’était toi.

Sam Collo : Dis donc... T’as une bien belle bécane !?

Julie Wood : Euh... Oui... C’est Wilkins de Los Angeles qui me l’a confiée.

Sam Collo : Oui... vraiment une bien belle bécane...

Julie Wood : Excuse-moi, Sam, mais on m’attend...

Sam Collo : Sais-tu que normalement c’est moi qui devais piloter cette Yam !! C’est à moi qu’elle était destinée avant que Wilkins et toi avec vos sales combines m’ayez écarté !

Julie Wood : Mais... je... je ne savais pas qu’il s’agissait de toi ! Je te le jure ! Wilkins n’a jamais prononcé ton nom. 

p. 8.

Sam Collo : Bien trop lâche. Ce faux-jeton ! Il s’est dit qu’avec une fille sur sa moto il aurait davantage de retombées publicitaires qu’avec un gars comme Sam Collo ! 
Julie Wood : Je suis désolée, Sam... enfin... je vois que tu as trouvé une autre bonne moto...

Sam Collo : Oui, j’ai réussi à être au départ de ce Paris–Dakar ! Mais pas uniquement pour le plaisir d’y être ! Mais plutôt pour empêcher Wilkins et toi de réussir votre coup ! Autrement dit, il n’y aura pas de Julie Wood à l’arrivée ! Inutile de te faire un dessin ! So long, Julie !
Julie est sidérée ! Alors que pour elle tout s’annonçait si bien et que son moral était au zénith, elle apprend qu’elle a un adversaire implacable dans la course ! Car elle connaît bien ce Sam Collo ! Il est prêt à faire n’importe quoi !

: Des soucis, Julie ?

Julie Wood : Euh... non, non... je réfléchis.

En effet, Julie réfléchit. Il faudra qu’elle tienne Sam à l’œil ! Il porte le numéro 124. Elle porte le 106. Ils vont partir de Paris dans l’ordre croissant des numéros. Il sera loin derrière elle. Mais cela ne signifie rien puisque, dès la première étape en Algérie, les départs seront donnés dans l’ordre inverse du classement général établi à la suite des deux épreuves de programme courues sur le territoire français.
Julie Wood pense : Et si Sam réalise un temps à peu près égal au mien, je risque de l’avoir directement devant moi... ou derrière, dans ma roue ! 

p. 9.

Thierry Sabine, organisateur de l’épreuve, donne le signal de départ du « Paris‑Dakar » , de ce prestigieux rallye surnommé tour à tour « le rallye des temps modernes » ou « la grande fête de l’aventure », sans oublier des slogans plus percutants : « du sang, de la sueur et des larmes » ou encore « 10.000 kilomètres de piste, de désert et de souffrance ».

Cela peut paraître outrancier, et pourtant pour qui a participé déjà au Paris–Dakar, c’est bien de cela qu’il s’agit !

C’est ce qui attend Michel et Steve... ainsi que Julie !

Quant à Jacky Ickx, Claude Brasseur et Martine de Cortanze, ça ne sera pas nouveau pour eux.

p. 10.

Paris–Dakar, c’est aussi une multitude de bonnes volontés et de compétences souvent ignorées. Voici quelques-uns de ces organismes et de ces hommes qui vont contribuer au succès de cette énorme entreprise.

Pas moins de 420.000 litres d’essence et 108.000 litres de gas-oil seront nécessaires au ravitaillement des véhicules des concurrents et des organisateurs. Des camions-citernes de 30.000 litres devront parfois parcourir des distances de près de 700 kilomètres sur des routes et des pistes souvent pénibles pour établir des postes de ravitaillement avant l’arrivée des concurrents.

Pendant toute la durée du rallye, il faudra nourrir la meute affamée. Trente tonnes de vivres secs et de plats préparés seront embarqués de Paris. Les vivres frais seront achetés sur place, au gré des étapes. 17.000 litres d’eau, soigneusement désinfectée, seront transportés dans des citernes placées sous les camions d’Africatours.

Les gouvernements du Mali, de la Haute-Volta et du Sénégal, leurs fédérations auto et moto, ainsi que les autorités algériennes, apporteront une aide efficace. Gendarmerie, direction des douanes, police, tout le monde sera à son poste sur la piste.

Air Afrique contribue au rallye en offrant aux participants des tarifs spéciaux et assure la rapatriement de tout concurrent immobilisé sur le parcours. 

p. 11.

Quant à la sécurité !...
Association sans but lucratif, CAP 180 se compose de 20 médecins spécialistes des urgences (anestésistes, réanimateurs, chirurgiens, orthopédistes, médecin du SAMU), ayant en commun la passion de la compétition et de l'aventure. Ils veulent devenir des "pros" de la médecine de course et être en état de répondre à tous les besoins des concurrents de courses, de raids ou d'expéditions lointaines.

Toujours pour assurer la sécurité des concurrents, le matériel perfectionné de Thomson–CSF permettra les liaisons entre les véhicules d'assistance médicale, ainsi que le relais au PC de la course, des voitures qui ouvriront les pistes et qui rendront compte, le cas échéant, des éventuelles modifications de terrain depuis la reconnaissance. Ce système permet au 4x4 qui ferme la piste de signaler aux camions-balais les équipages en détresse ou les abandons.
Cette année, une douzaine d'entre eux prendront le départ bénévolement et aideront les concurrents dans leurs préparation afin d'éviter l'apparition des troubles biologiques habituels dans ce genre d'épreuve. Tous spécialistes en traumatologie, ils disposeront de 8 ambulances Toyota 4x4, d'un Range Rover dispensaire, d'un Acmat prêté par la sécurité civile pour le transport du matériel médical et des médicaments, ainsi que d'un camion d'assistance mécanique.

Deux hélicoptères Alouette II, avec un médecin à bord, permettront l'évacuation des blessés. Tous ces véhicules sont reliés entre eux par radio VHF sol-air et HF. Enfin, un Lear Jet sanitaire aussera les évacuations urgentes sur l'Europe.

Il faut ajouter qu'un avion-balai type Rallye ratissera, avec un décalage d'une journée, les pistes à la recherche d'éventuels attardés. Le même matériel radio équipe l'hélicoptère écureuil de la SNIAS à bord duquel le patron, Thierry, dirige l'épreuve.

Malgré toutes ces précautions, il nous faut compter sur l'imprévu, sur la poisse ! Nous en sommes tous conscients, mais ça ne nous empêche pas d'être ici, au départ de cette formidable aventure ! 

p. 12.

L'aventure commence en France par une première épreuve près d'Orléans suivie d'une seconde à Nîmes sur le terrain militaire des Garrigues. Le rallye commence en douceur. Il s'agit d'épreuves de classement qui détermineront l'ordre des départs d'Alger. Certains concurrents, sûrs de leur coup, n'accordent qu'une importance relative à ce hors d'oeuvre.

Par contre, beaucoup d'autres jouent le jeu dès le départ, soit qu'ils aient hâte d'en découdre, soit pour déjà se montrer, pour se mettre en valeur.

Résultat : Déjà des dégâts et aussi des abandons ! Et cela même d'avoir mis le pied sur le sol africain ! Ô gloire éphémère ! 

p. 13.

Martine et Julie assurent ! Pas de frime, pas de risques ! Rien que de l'efficacité. Elles partiront d'Alger respectivement en 10e et 18e positions.

Côté autos, Ickx et Brasseur seront les troisièmes à s'élancer, Michel et Steve sixièmes.

Une épreuve imprévue et pénible pour de nombreux concurrents, la traversée en bateau de Sète à Alger. Une mer houleuse. Les plus atteints seront néanmoins en forme pour la première étape en terre d'Afrique.
Première étape : Alger–Moudjbarra. 

p. 14. X

La piste est belle, mais truffée d'embûche en tous genres !

Un concurrent "s'offre" un camion, mais sans trop de dégâts heureusement.

Chute d'un motard n'ayant pu éviter une poutre métallique qui traînait sur la route...

Julie, attentive, roule vite...

Le concurrent 124, du fait de son excellent classement, à l'issue du parcours en France, est parti 15 minutes derrière elle, mais 15 minutes, dans une telle épreuve, ne représentent rien. Cela se perd ou se gagne à tout moment sans même s'en apercevoir ! C'est pour cela que Julie fonce pour creuser l'écart, pour se dégager de l'étreinte qu'elle sent déjà se refermer sur elle.
Mais c'est raté ! Elle termine en douzième position du classement moto. Sam Collo est quinzième. Il partira 1 minute 30 derrière sa proie. Pour Julie, ça s'annonce très mal !

Mais pour l'instant, il s'agit de dormir, de récupérer. Nos amis ont décidé de bivouaquer ensemble le plus souvent possible. La nuit sera rude ! Moins 9 degrées !

Emmistouflés dans leurs duvets, collés les uns aux autres, ils cherchent le sommeil. Mais chacun pense à ce qui l'attend demain. Demain, c'est le désert ! 

p. 15.

Deuxième étape : Moudjbarra–Ghardaïa.

Assez roulant, toutefois, des pièges : Les bancs de fech-fech, ce sable mou et fin qui s'infiltre partout !

Troisième étape : Ghardaïa–Ain-Salah. 

p. 16.

Piste super roulante. Alternance de sols durs et de passages mous. Mais déjà le décor est splendide. C'est le Sahara avec sa mer de sable et ses premières montagnes.

Quatrième étape : Ain-Salah–Reggane.

Cette fois les choses sérieuses commencent. 270 km en plein désert. On entre réellement dans le vif du sujet.
Au début la piste est très roulante, mais entrecoupée de bancs de sable...

Puis, au fur et à mesure qu'on s'enfonce dans le désert, elle apparaît moins évidente. Et ce qui devait arriver, arrive !

Se fiant au concurrent qui la précède, Julie se trompe de piste ! Elle parcourt ainsi une vingtaine de kilomètres avant de...

Julie Wood : Ça ne va plus, ma vieille !!

Un doute l'envahie et elle s'arrête ! Elle regarde sa boussole...

p. 17.

Puis elle fait demi-tour, laissant l'autre s'enfoncer dans son erreur. Il fera partie de ceux qui ne donneront plus signe de vie, mais que des recherches aériennes retrouveront plus tard.

Mais comment retrouver la bonne piste dans cet océan de sable ?! Julie gravit une colline, s'arrête de nouveau et scrute l'horizon...

Elle craint de repartir encore sur une fausse piste... Et elle se sent soudain perdue dans ce désert.

Là-bas, un tout petit nuage de poussière : Un concurrent.
Julie Wood pense : Mais est-il seulement dans la bonne direction ?

Un second nuage apparaît derrière le premier. Alors... 

p. 18.

C'était la bonne piste et c'est soulagée qu'elle arrive à Reggane où elle retrouve les copains ! Mais sa joie est de courte durée...

Julie Wood : Du fait de mon erreur de piste, je me retrouve en vingtième position. Collo occupe la seizième place. Il sera dans ma roue.

Martine s'est classée neuvième ! Quant à Michel et Steve, il s'emparent de la première place du classement autos, suivis de près par Jacky et Claude.

Cinquième étape : Reggane–Borj.

Une des étapes les plus redoutées ! 630 km à travers une immensité de sable. Le terrible désert du Tanezrouft ! 

P. 19.

Maintenant, les premières motos partent. Tout d'abord Auriol, actuellement leader des motos.

Puis, trente secondes plus tard, Merel.

C'est au tour de Martine. Julie et elle échangent un petit geste d'encouragement.

Sam Collo est au départ ! Avant de s'élancer, il décoche à Julie un regard qui en dit long ! Julie frissonne...

Deux minutes plus tard, c'est elle qui part, encouragée Par Michel, Steve, Jacky et Claude qui, eux, ne prendront la piste que plus tard. 

P. 20. 
Cette fois, la course est démentielle ! Un vrai cauchemar ! Sur une piste, certes balisée, mais combien incertaine, il faut foncer sous un ciel gris et lourd, à travers d'innombrables carcasses de voiture et de camions abandonnées là depuis longtemps.

Julie double plusieurs concurrents en difficulté, les uns pour rupture de fixations, crevaisons, d'autres pour tige de culbuteur cassée ou guidon brisé ! 

p. 21.

La plupart du temps Julie roule seule. Oui, il faut avoir le coeur bien accroché et surtout, il faut vraiment y croire ! Mais c'est le cas pour Julie.

Devant elle, un petit groupe à l'arrêt. Julie ralentit.

Une assistance médiacle récupère un motard blessé. Chute, et moto reçue sur la jambe. Fracture de la cheville. N'étant d'aucune utilité, Julie se relance.
Maintenant, la précédante, entourée d'un nuage de poussière, une voiture !

Julie Wood pense : Il ne peut s'agir d'un concurrent. Les autos sont toutes derrière.

Il s'agit vraisemblablement d'un véhicule de l'organisation ! Comme il ne roule guère vite, Julie revient sur lui rapidement...

Soudain, elle sursaute ! C'est un 4x4 Lada qu'elle a déjà aperçu.

Julie Wood pense : Aïe... Des copains de Sam Collo ! 

p. 22.

Julie Wood pense : Lui est-il arrivé quelque chose ? Roule-t-il en ce moment devant la voiture ?

Mais elle ne peut rester à se traîner derrière. D'autant plus que la poussière l'aveugle et l'étouffe.

Julie Wood pense : Il faut absolument que je passe !

Alors Julie prend le risque et double à droite, à l'aveuglette, là où la piste semble le permettre.

Le choc sur son côté gauche est très violent ! Elle perd le contrôle de sa moto !

En une fraction de seconde elle réalise que si le choc a eu lieu, c'est que le conducteur du 4x4 Lada l'a voulu !!

Car elle sait qu'elle avait la place de passer ! 

p. 23.

Apparemment, elle n'a rien. Aucune douleur, seulement un peu sonnée ! Le 4x4 Lada est arrêté et deux des trois occupants se dirigent vers elle.

Un des salauds : Alors, mignonne, on a des problèmes ?
Julie Wood : Salauds ! Vous m'avez virée volontairement !

Un autre salaud : Nous ? On aurait fait ça ?!

Un autre : C'est bon ! Si tu le prends comme ça, eh bien, débrouille-toi toute seule.

Les hommes sont repartis avec leur Lada.

Julie Wood : Ah les vaches ! Les vaches !!

Subitement inquiète, Julie se dirige vers la yam qui gît sur le flanc à dix mètres de là...

Mais en s'approchant de sa machine, elle renifle et...

Julie Wood pense : Oh non, pas ça ?!? 

p. 24.

Julie se précipite ! C'est le désastre ! Le réservoir d'essence s'écoule dans le sable ! Vite, il faut redresser la machine ! Il faut perdre le moins possible du précieux carburant !

Des yeux, elle cherche le bouchon du réservoir.

Julie Eood pense : Oh, inutile ! Le troisième gars, celui qui l'a dévissé, a dû l'expédier au loin ! Heureusement que j'en ai un de rechange.

Au motard qui s'arrête près d'elle pour s'enquérir de son problème, Julie fait signe que tout va bien !

Le gars repart.

À quoi bon lui dire qu'avec ce qui lui reste d'essence elle ne pourra jamais rejoindre le camion ravitailleur ni l'assistance d'Indy qui doivent se trouver à une centaine de kilomètres de là.

Julie Wood : Et puis, lui aussi a besoin de toute son essence. 

p. 25.

Julie est repartie. Rouler lentement pour consommer moins ? À quoi bon ! Fichue pour fichue, autant foncer ! Et ça lui calmera au moins les nerfs.

Soixante kilomètres plus loin. c'est la panne sèche.

Les motards qui passent s'arrêtent, compatissent... lui souhaitent bonne chance et continuent. Elle n'est pas le premier cas de ce genre qu'ils rencontrent.

Julie perd tout espoir. Combien de temps va-t-elle rester ainsi avant qu'on lui vienne en aide ?!
Julie Wood pense : Pourquoi avais-je besoin de m'embarquer dans cette galerie !?

Encore un motard. Julie ne répond même plus à sa question ! Mais le gars comprend; il en a déjà vu plus d'un en "panne de moral" !

Alors, Julie, on laisse tomber ? 

p. 26.

Et puis, enfin...

Julie Wood : Ça ne peut être qu'une voiture d'assistance. Elle aura de l'essence.

Non, ce n'est pas une assistance. C'est un Ramse Rover ! C'est le premier concurrent auto ! C'est Michel ! Et c'est Steve !

Pendant que Michel remplit le réservoir de la Yam avec un bidon d'essence de sa réserve, Steve réconforte la jeune motarde...

Michel rompt le charme...

Michel : C'est OK, Julie ! Il faut repartir ! On reparlera de tout ça ce soir !

Julie serait bien restée encore quelques instants contre l'épaule de Steve. 

P. 27.

Mais celui-ci, sans ménagements, la pousse vers sa moto, allant même jusqu'à lui taper sur les fesses un lui lançant :

Steve : En piste, môme, et à fond !!

Décidément, se dit Julie, ce Steve Warson a une façon bien à lui de traiter les jeunes filles ! Mais l'important, ce sont ces quelques instants passés en sa compagnie. Julie s'est refait un moral en béton.

À ce moment arrive le Mercedes de Jacky et Claude.

Pendant plusieurs kilomètres, Range, Mercedes et Yam roulent ensemble...
Puis la piste devenant plus favorable aux voitures, celles-ci prennent le large ! 

P. 28. X
Le soir, à l'étape, Julie raconte son aventure. Steve veut aller casser la gueule à Collo !

Julie : Non, Steve. Je m'en suis bien tirée. Évitons le scandale...

Steve : Soit ! Mais si jamais ils recommencent !...

Près d'elle, à sa droite, un duvet vide attend Indy qui, en compganie de Dan, a encore pour une heure ou deux de travail sur la yam.

Dans le duvet voisin, à sa gauche, Steve dort déjà. Julie le regarde... Peut-être que si les autres n'étaient pas là, elle irait appuyer sa tête sur son épaule.

Sixième étape : Borj–Gao.

675 kilomètres et, au bout, une journée de repos. Mais les concurrents n'y sont pas encore. Avant, il leur faut à nouveau affronter bosses, trous de fesh-fesh, caillasse et "mauvaise tôle".
De plus en arrivant à Gao, une multitude de traces entraîne de nouvelles erreurs de parcours si bien que certains franchissent l'arrivée à contre-sens !? 

P.29. X

Gao ! Cette étape, on rêvait depuis longtemps ! Quelle désillusion ! Gao, c'est la cité de l'arnaque, la ville des voleurs. Le rallye y était attendu par toute une populace bien décidée à se remplir les poches pour toute l'année ! Tout y est hors de prix. Le prix pour le passage du bac pour l'autre rive du Niger et que tout le monde doit emprunter est dix fois plus élevé qu'habituellement.

Steve : Notre assistance passe ce soir avec le Range. Je te conseille de faire la même chose et de bivouaquer de l'autre côté. Demain, le bac, ça va être le cirque !

Après une nuit passée dans le triste hôtel Atlantide, nos pilotes se baladent dans Gao.

Au marché, ils croisent Christian en plein travail...

Un bien agréable moment. On en oublie presque le rallye et ses souffrances. 

p. 30.

Et le lendemain, c'est la fameuse boucle de Gao ! Destination : Bobo Sioulasso. Tout d'abord, du sable ! encore et toujours ce sable mou... 
Puis une piste défoncée avec de la caillassse...

Et tout entrecoupé de gués effondrés...

Et de digues écroulées...

Heureusement qu'au terme de l'étape, le confortable hôtel Ran les accueille. Un véritable paradis !

Après avoir longuement parlé de la course, évoqué les espoirs et les désillusions de chacun, Martine et Julie font un autre point :

Martine : Plus de nouvelles de la bande à Collo ?

Julie : Non, plus rien !... C'est ce qui m'inquiète. S'il a vraiment l'intention de me contrer, Sam ne renoncera pas. Ce n'est pas son genre. Je t'avoue que cette menace me pèse. 

p. 31.
Julie a raison d'être inquiète. Au moment où elle quitte ses compagnons pour regagner sa chambre, elle est accostée par Sam Collo.
Sam Collo : Ne crois pas qu’on t’oublie, ma jolie. Ce ne sont pas les occasions de nous revoir qui manqueront. La route est encore longue jusqu’à Dakar. À ta place, je ne dormirais pas tranquille.

Et plantant là Julie, Sam Collo se dirige vers le bar...

Steve : Que t’a-t-il dit ?

Julie : Oh, rien de particulier.

Julie ne veut pas se plaindre, mais comme Steve insiste...

Julie : Il a dit que je ne dormirai pas tranquille...

Steve : Suis-moi !

Julie : Non, Steve, non...

Steve a rejoint Collo au bar... Saisi par la manche, Collo exécute un demi-tour vite fait !

Steve : Écoute-moi bien, toi ! S’il arrive quoi que ce soit à ma petite copine Julie, si toi et ta clique de malfrats continue à lui faire des misères, moi, je te fais la grosse tête ! C’est bien vu ?!

Sam Collo : Bas les pattes, Steve Warson ! Mêle-toi de ce qui te regarde ! Ce qu’il y a entre elle et moi, c’est pas tes oignons ! Enfin, faut pas croire que tu me fais trembler...

Steve : Alors, tant mieux ! Je ne serai que plus à l’aise pour te balancer la pêche de ta vie. 

p. 32.

Steve a raccompagné Julie jusqu’à sa chambre.

Steve : Ne pense plus à Collo ! Vite au pieu et dors tranquille.

Julie : Bonne nuit, Steve... et merci.

Steve referme lui-même la porte. Puis il sourit. C’est bien la première fois qu’il conduit une fille jusqu’à sa chambre sans essayer de...

Steve pense : Et pourtant, elle est diablement jolie !...
De l’autre côté de la porte, Julie s’interroge à nouveau...

Julie : Eh bien, ma vieille. Qu’est-ce qui t’arrive ?!

N’ayant plus peur de Sam Collo, Julie a passé une bonne nuit, si bien que le lendemain...

Julie : Thierry, ton rallye est formidable !

Thierry : Faut surveiller cette fille... Elle doit avoir la fièvre...

Retour à Gao à travers un décor magnifique. Mais il est conseillé aux participants de se concentrer plutôt sur leur conduite. La moindre distraction ne pardonne pas !

Nouvelle journée de repos à Gao. Profitons-en pour jeter un coup d'oeil au classement. Chez les motards, Martine est sixième. Julie, elle, navigue en vingtième position. Elle ne pourra jamais refaire son retard. Quant au dénommé Sam Collo, il est douzième. À signaler le retour en force de Mérel qui est second !

Côté voitures, le Range de Warson-Vaillant est toujours en tête, mais il est talonné par le Mercedes de Ockx-Brasseur. Suivent deux autres Range-Rover aux mains de Metge-Giroux et des Belges Hacquin-Lacomblez. Autrement dit, rien n'est encore joué. 

p. 33. x
Gao–Tombouctou. 410 bornes de sable mou ! La plus belle étape pour certains. Surtout pour Mérel qui, cette année encore, remporte cette spéciale.
Tombouctou–Niono suivi de Niono–Nioro. Et ça continue ! Encore deux étapes de sable mou, une piste sinueuse, creusée d'immenses et profondes ornières bordées de buissons épineux. C'est le terrible Sahel !

Poussiéreux, desséchés, meurtris, ils arrivent morts de fatigue au bout de leur calvaire. Au point que l'un d'eux ...

Un motard : Où se trouve la porte d'Orléans ?!

On pourrait penser que les concurrents ont déjà tout vu, tout subit ! Et pourtant, le véritable enfer, c'est pour aujourd'hui ! Deux étapes spéciales : Nioro–Kayes Kayes–Kidira. 240 kilomètres d'une piste dure, défoncée et caillouteuse.

Puis après la traversée du fleuve Sénégal, 100 kilomètres pour atteindre le contrôle à la rivière Falémé...

Chacun sait qu'au terme de cette étape, le rallye Paris–Dakar sera joué ! Aussi chacun met le paquet pour grignoter les minutes qui amélioreront peut-être son classement. C'est le cas de Martine, de Cortanze qui se bat pour une cinquième place catégorie motos... 

p. 34. x
...de Michel et Steve qui tentent de porter l'estocade à Ickx-Brasseur toujours menaçants !...
C'est aussi un duel acharné pour la troisième place du classement auto, qui oppose l'équipage Metge-Giroux aux coriaces Hacquin-Lacomblez.

Et voici le gué qu'il faut franchir pour traverser la rivière. On quitte ainsi la rive malienne...

...pour entrer au Sénégal ! Mais cette année, les eaux sont montées et, si les voitures qui suivent pourront passer sans ennuis, un problème se pose pour les motos qui restent bloquées au milieu ! 

p. 35.

- Il est conseillé aux motards d'emprunter le pont du chemin de fer qui se trouve à trois kilomètres d'ici...

Julie hésite... Elle tenterait bien le coup... Mais un motard trop confiant et malheureux l'en dissuade.

Julie : Ok pour le pont !

Le pont se situe au village de Tibéri. Et là...

Julie : Beaucoup de peuple dans le secteur... Ça signifie qu'il doit y avoir du spectacle !

Le pont est en vue, mais l'accès n'en semble pas facile...

Pour Julie qui a quelques références en motocross, l'obstacle est avalé sans peine...

Cinquante mètres à parcourir sur un remblai défoncé et c'est l'arrivée au pont...

Julie : Hein ?! Je dois passer là-dessus ?!

Julie : Les autres sont bien passés... Alors... 

p. 36.

Alors Julie y va à son tour ! À 30 mètres au dessous d'elle, le Falémé. À ses pieds, à droite, entre la passerelle piétonnière et la voie ferrée : le vide ! à sa gauche, la rambarde, au ras du guidon ! Au moindre écart, elle accroche, tombe et ... ?!

Mètre après mètre, Julie avance, attentive à ne heurter ni le garde-fou ni la poutrelle métallique qui borde la passerelle.

Puis elle s'arrête, fixe l'extrémité du pont pour évaluer ce qui lui reste à parcourir. Parmi les curieux qui attendent, elle repère Christian, caméra en batterie...

Julie : Il sait choisir ses endroits, celui-là !!

Reprenant confiance, elle repart un peu plus vite... Mais son pied heurte la poutrelle...

La moto, déséquilibrée, se couche et se coince !

Julie ne parvient pas à se dégager. Mais de l'extrémité du pont, on se précipite vers elle.

Soudain, la terreur se lit sur son visage !

Les hommes qui s'approchent ne sont pas des inconnus pour elle ! Ce sont les assistants de Collo, ceux qui l'ont déjà agressée dans le désert !

Ils sont sur elle ! Ils empoignent la moto... pas pour la redresser mais au contraire pour la déséquilibrer davantage ! La secousse est violente ! Julie lâche prise...

...et bascule dans le vide entre la poutrelle et la voie ! 

p. 37.

La moto, elle, est couchée en équilibre sur la poutrelle. Il suffirait d'un rien pour qu'elle bascule elle aussi...

Mais les deux voyous n'ont pas le temps de mener leur prouesse à bonne fin. Vers eux accourent Christian et un policier sénégalais.

Le malfaiteur : Vite, Barbo ! On se taille de l'autre côté !!

Christian : Mon Dieu, Julie ?!?

Julie : Hé, les gars !!

Julie : Hep ! Aidez-moi !

Julie est sortie de sa fâcheuse position. La moto est redresée et, avec l'aide des deux hommes, la rescapée gagne sans encombre le bout du pont !

Christian : Tu sais que c'est toi que j'attendais ? Après avoir vu avec quelles difficultés Martine et les autres ont passé le pont avant toi, j'ai pensé que je pourrais t'être utile...

Julie : Oh, merci, Christian... et pardon !

Christian : Pardon ?! Mais pourquoi ?

Julie : En t'apercevant tout à l'heure, j'ai cru que c'était par sadisme que tu avais choisi ce passage dangereux pour filmer ! 

p. 38.

Mais dès son arrivée au bivouac...

Steve Warson : Ok ! Je vois que malgré mes conseils, Collo et sa bande n'ont pas renoncé. Viens, Julie, on y va !

- Suivons-les ! Il ne faut pas rater ça !

Après dix minutes de recherches, ils découvrent le clan Collo planqué à la sortie du village...

Steve Warson : Sam Collo, chose promise, chose due !

Fût-ce la pêche de sa vie ? En tout cas, Sam Collo ne l'a pas vue venir !
Néanmoins, il se relève...

...au moment où ses mécanos interviennent à leur tour.

- Michel, pour que l'équilibre soit respecté, je crois qu'on doit y aller nous aussi !

Michel Vaillant : D'autant plus que l'action nous manque depuis qu'on a quitté Paris ! 

p. 39.

Quelle bagarre !! Et ayant rapidement neutralisé "l'assistance" de Collo, nos amis contemplent d'un oeil connaisseur la suite du combat Warson-Collo...

Michel Vaillant : À mon avis, Steve fait durer le plaisir !

- J'admire sa conscience professionnelle et son goût du travail bien fait !

C'est à ce moment-là que, dans un crissement de pneus...

- Stop, Babacar !

- Vous deux, ça suffit ! Arrêtez immédiatement !!

Steve Warson : D'accord, Thierry ! Juste le temps de fignoler !

Et quelques instants plus tard, dans la file des candidats au remarquable buffet d'africatours...

- Dis, ma mignonnne, qu'est-ce qu'il y a comme dessert ce soir ?

Steve Warson : Des ta'tes, m'sieur Wa'son ! 

p. 40.

La route est libre pour Julie. Débarassée de la menace qui planait sur elle, elle négocie sans problème les deux dernières étapes qui mènent à Tiougoune...

Alors que d'autres se demandent si ce qui reste de la belle auto qu'ils exhi​baient il y a trois semaines place de la Concorde leur permettra d'atteindre la plage !
Et la voici enfin, cette plage tant attendue ! Cette plage où se disputera demain la dernière épreuve.

Ce soir, c'est aussi, dans les dunes, le dernier bivouac.

Et l'on fait déjà le bilan. Ce Paris-Dakar, plus que les autres, fut une terrible épreuve ! Faut être complètement givré pour se lancer dans un tel truc ! Pas question de remettre ça l'année prochaine ou bien il faudrait que Sabine... Bien qu'après tout, malgré toutes nos avanies, on a passé de sacrés bons moments ! Oui, certes, on a souffert, plusieurs se sont plantés, mais il faut savoir ce qu'on veut, non ? Si on veut du grand sport, de l'aventure avec un grand A, alors, faut pas toujours râler ! D'accord ?! Parfait, les gars. L'année prochaine, on remet ça !!! 

p. 41.

Tiougoune-Dakar ! 50 kilomètres à fond sur le sable humide. Départ général des motos...
...et départ des autos par groupe de trois...

Arrivée du Nantais Michel Mérel qui remporte le classement moto devant Neveu et Auriol. Martine de Cortanze termine cinquième et première des dames.

Julie Wood arrache une quatorzième place, ce qui n'est pas si mal. Le 58, l'Américain Sam Collo, n'a pas terminé l'épreuve !

Après un mano-mano de 50 bornes qui n'a rien modifié, Vaillant-Warson et Eckx-Brasseur passent la ligne d'arrivée ! Malgré un terrible retour, Ickx n'a pu combler son retard dû à une précédente erreur de parcours. Il termine à quelques minutes des vainqueurs, Steve Warson er Michel Vaillant ! 

p. 42.

Maintenant, pendant trois jours, c'est la fête à Dakar ! Remise des prix...

...en présence des organisateurs et des personnalités,

promenades en villes...

et, à bord de "l'Africa Queen", le paquebot de croisière d'Africatour...

...une soirée particulièrement réussie !

Dernière journée à Dakar. Demain, c'est le retour en Europe. Après une dernière manifestation, Martine et Julie rentrent à l'hôtel Teranga...

Martine : Il va falloir qu'on se fasse belles ce soir pour le dernier dîner ! 

p. 43.

Julie : Martine...

Martine : Oui, qu'y a-t-il ?

Julie : Justement... je pensais... pour ce soir, j'aimerais bien... euh... m'habiller autrement...

Martine : Je vois parfaitement ! Retournons en ville. On va essayer de trouver une robe convenable.

Et à 20 heures, plus jolie l'une que l'autre...

Sous les regards étonnés des concurrents présents qui n'en reviennent pas d'avoir roulé pendant trois semaines en leur compagnie sans s'être rendu compte que...

Martien et Julie entrent au bar...

...où les attendent tous leurs amis.

Un murmure admiratif salue leur arrivée. Les messieurs se lèvent ... et soudain... 

p. 44.

Steve : Ah non, Julie, pas ça !! Mais qu'est-ce que c'est que ce sac que tu as enfilé !? Le "jean" te va beaucoup mieux !

Julie reste clouée sur place ! Les larmes lui montent aux yeux...

...puis elle fait demi-tour et quitte le bar en courant...

Martine : Imbécile !! Tu ne vois donc rien ?!

Et pendant que Martine sort à son tour pour rejoindre Julie, l'imbécile...

Steve : Ben quoi ?! Qu'est-ce que je dois voir ?
Dans sa chambre, Julie a les yeux secs.

Julie : Alors ! Qu'est-ce que je dois faire pour qu'il remarque que je suis autre chose qu'une bête tout juste bonne à avaler des kilomètres à moto ?!

Julie : J'ai quand même le droit de mettre une robe quand j'en ai envie sans qu'on se moque de moi, non ?

Martine : Julie, garde ta tobe et redescendons et surtout ne fais plus attention à lui. Il finira par remarquer que tu n'es pas seulement une simple copine.

Le lendemain... Eh oui, la belle aventure est terminée ! 

p. 45.

Pour respecter la tradition, Steve flirte un peu avec les hôtesses d'Air afrique...

...puis d'office, prend place près de Julie...

..qui feint de l'ignorer.

Steve : Tu sais, Julie... hier soir... ta robe t'allait très bien !

Le grand oiseau s'élève majestueusement dans le ciel d'Afrique, emportant nos amis vers de nouveaux suspenses. 

� circuit m ring, bane – usine f fabrik – entraînement m træning – pli m brev, fold, bøjning – deviner gætte – dingue skør, fjollet – épreuve f væddeløb, prøve


� équipage m mandskab – à plus forte raison  slet ikke, så meget desto mere – se flanquer la frousse gå hinanden på – soit ok, lad gå – perturber forstyrre – sans blague det mener du ikke – frangine f søster – bécane f (motor)cykel, kværn – bosser pukle – rigoler have det sjovt – plaindre .. have ondt af ..


� tenir à .. lægge vægt på .. – se distinguer gøre sig bemærket – épatant prægtig – d’emblée med det samme – adversaire modstander – sacré .. den pokkers .. – décontraction f afslappethed – gommer udviske (gammelt nag) – malentendu m misforståelse – en vouloir à .. være vred på ..


� orner pryde – séduisant forførende – écraser trykke, knuse – lever le coude hæve armen (albuen) for at skåle – filleul m gudsøn – parrain m gudfar, dåbsvidne – obtenir få, opnå – gars m fyr – parvenir à .. lykkes .. – devoir være nødt til – remplaçant m afløser – dommage que .. en skam, at .. – parcours m rute, strækning – attrait m interesse, tiltrækning


� venir à bout de .. klare .. – surgir dukke op – ce n’est pas de la tarte det er hundesvært – engager ansætte –  costaud bumstærk, robust – à l’aube ved daggry – battre la semelle stampe for at holde varmen (une semelle en sål) – fêtard festdeltager – nuit de réveillon nytårsaften – obscurci formørket – abus m overdreven indtagelse, misbrug – fond m baggrund, kulisse – avertisseur m advarselshorn – environnant omgivende – bouchonner være mættet med trafik (un bouchon en prop) – cinglé skør


� acteur m skuespiller – un Nantais en fra byen Nantes


� privé privat – sourcil m øjenbryn – se froncer  slå rynker – engagé deltager – sale beskidt – combine f trick – écarter rydde af vejen


� lâche fej – un faux jeton en hykler – retombée publicitaire reklameværdi – empêcher forhindre – faut-il vous faire un dessin? skal De have det skåret ud i pap? – sidéré lamslået – implacable uforsonlig, ubønhørlig – un soucis en bekymring – croissant stigende – dès.. allerede fra.. – inverse modsat – roue hjul


� percutant med gennemslagskraft – outrancier overdreven


� ignoré ukendt – ravitaillment m forsyning – meute f skare – affamé sulten vivres m pl levnedsmidler – au gré de.. afhængig af.. – douane f told(væsen) – rapatriement m hjemtransport – parcourt m kørselsstrækning


� but m (for)mål – lucratif profitmæssig – urgences f pl skadestue – anestésiste narkoselæge – réanimateur m genoplivningsspecialist – SAMU = Service d'Aide Médicale d'Urgence ambulancetjeneste – raid m distanceløb – liasison f forbindelse – PC = poste de commande kommandocentral – le cas échéant i givet fald – balai m fejekost en détresse  i nød – abandon m opgivelse – bénévolement  frivilligt – dispensaire udstyret som et mindre apotek – ratisser finkæmme – décalage m tidsforskydning – la poisse ond skæbne


� avoir hàte de.. være ivrig efter.., have travlt med .. – en découdre komme i gang – un dégât  en skade – sol m jord – éphémère  kortvarig


� frime f pral – imprévu uventet, uforudset – traversée f overfart – houleux stormfuld – atteint m ramt – néanmoins ikke desto mindre


� truffé de .. fyldt med .. – enbûche f faldgrube, baghold – chute f styrt, fald – poutre f bjælke – traîner ligge og flyde – à l'issue de .. efter .. – foncer mase på, køre hurtigt – creuser l'écart øge afstanden -  se dégager  gøre sig fri – étreinte omklamring, omfavnelse – proie f bytte(dyr) – récupérer komme til kræfter – bivouaquer tilbringe natten i det fri – rude strid, barsk – emmistoufler indhylle – duvet m dunsovepose – coller klistre


� piège m fælde – du sable  sans – mou blød


� roulant god at køre på – alternance f vekslen, skiften – décor m sceneri, landskab – enter dans le vif du sujet komme til sagens kerne – entrecoupé afbrudt – au fur et à mesure que .. efterhånden som .. – s'enfoncer dans .. trænge ind i .. – se fier à ..  sætte sin lid til .. – se tromper tage fejl – envahir invadere – boussole f kompas


� faire demi-tour vende om – gravir  bestige – nuage m sky – de la poussière støv


� du fait de ..  som følge af .. – s'emparer de .. bemægtige sig – redouté frygtet


� s'élancer  storme af sted – décocher sende – en dire long side alt – frissonner gyse


� démentiel afsindig, sindsyg – certes ganske vist – balisé afmærket – foncer drøne – carcasse skrog – rupture f brud – fixation f fastgørlese – crevaison f punktering  - tige f stang – culbuteur m ventilløfter (på motor) – guidon m styr


� avoir le coeur bien accroché  virkelig tro på det – ralentir sænke farten – récupérer  bjærge – cheville f vrist – utilité f nytte – ne guère ikke særligt – sursauter fare sammen


� aveugler blænde, gøre blind – étouffer  kvæle – sembler  synes – avoir lieu finde sted


� douleur f smerte – sonné  groggy – salaud m skidderik – mignonne sødde – virer vælte, dreje, vende – les vaches de dumme svin (une vache en ko) – gésir ligge, hvile (om en død) – renifler (ind)snuse


� se précipiter styrte af sted – désastre m katastrofe – s'écouler løbe ud – bouchon m låg, prop – dévisser skrue af – un de rechange  en i reserve – s'enquérir de .. forhøre sig om .. – un camion ravitailleur en forsyningslastbil


� être fichu være på røven – autant lige så godt – la panne sèche f motorstop på grund af benzinmangel – compatir give udtryk for sympati / medlidenhed – s'embarquer dans cette galerie  rode sig ud i noget lort – une panne de moral en nedtur


� bidon m dunk – réconforter trøste (soulager), opmuntre (encourager) –  rompre le charme bryde fortryllelsen – épaule f skulder


� ménagement m skånsomhed – sur les fesses på numsen – môme tøs – á fond fuldstændig – prendre le large stikke af sted


� casser la gueule à .. gi ve .. nogle bank – s'en tirer  klare sig – soit ! ok ! – au bout ved afslutningen, fro enden – bosse f knold, bule – caillasse f skærver – tôle f blik – entraîner medføre – franchir  køre over – à contre-sens i modsat retning


� désillusion f skuffelse – arnaque f bondefangeri, fup og fidus – populace f pøbel – hors de prix  alt for dyr – bac m færge – rive f bred – emprunter benytte; låne – se balader  gå tur – souffrance f lidelse


� boucle f løkke, rundtur; spænde – défoncé  opkørt, hullet – caillasse f skærver – gué m vadested – effondré sammensunket – écroulé sammenstyrtet – contrer modarbejde, blokere . peser à .. trykke .., tynge ..


� accoster antaste – planter droppe, lade i stikken – malfrat m bisse – faire des misères à .. plage .., drille .. – faire la grosse tête à .. tage kampen op imod .. – patte f grabbe, pote – se mêler blande sig – c'est pas tes oignons det rager ikke dig (oignon m løg) – trembler ryste – tant mieux så meget desto bedre – je ne serai que plus à l'aise pour te balancer la pêche de ta vie jeg vil kun have det godt ved at slå dig i fjæset


� aller au pieu gå til køjs (un pieu en pæl) – talonner følge i hælene (talon m hæl)


� borne f kilometer, vejsten – remporter vinde, hjemføre – sinueux snoet – ornière f hjulspor – buisson m busk – épineux tornet – poussiéreux støvet -  desséché tør, vissen – meurtri mørbanket, forslået -  calvaire m smertens vej – subir ..  være udsat for .. – mettre le paquet give den hele armen – grignoter hente, afgnave – améliorer forbedre


� donner (el. porter) l'estocade à .. give .. dødsstødet; sætte .. til vægs – acharné hård, hidsig, uforsonlig – coriace sej, hårdhudet – ennui m problem, ærgrelse


� emprunter benytte, låne – pont m bro – tenter le coup tage chancen – confiant tillidsfuld – dissuader .. få .. fra det – accès adgang – obstacle m forhindring – remblai m vold, dige


� le vide det tomme rum – rambarde f gelænder, rækværk – au ras de .. i flugt med .. – guidon m styr – écart m udsving – accrocher køre på, kollidere med – heurter .. støde ind i .. – garde-fou m gelænder – poutrelle f tynd bjælke – en batterie skudklar – se coincer sætte sig fast – parvenir à .. lykkes at .. – empoigner .. gribe fat i .. – secousse f rystelse


� prouesse f heltedåd – accourir komme løbende – se tailler  stikke af – rescapé overlevende – sans encombre uden hindring


� malgré .. trods .. – renoncer holde op – rater .. gå glip af .. – se planquer gemme sig -  chose promise chose due [en mand er en mand og] et ord er et ord; - fût-ce la pêche de sa vie blev den hans livs høst (af øretæver) – on doit y aller vi må hellere hjælpe til


� conscience f grundighed, samvittighedsfuldhed – goût m smag – crissement m hvinen – pneu m dæk – fignoler gøre det alt for godt – file f kø – ta'tes = tartes (mange afrikanere kan ikke udtale konsonanten r)


� débarassée de .. sluppet af med .. – planer sur .. hænge over .. – négocier klare, forhandle – exhiber vise frem – dune f klit – faire le bilan føre regnskabet op – givré hjernedød, dybfrossen – avanie f forsmædelse, ydmygelse – se planter  give op – râler kværulere


� arracher rykke til sig – combler indhente, fylde


� manifestation f begivenhed


� se rendre compte que .. være klar over, at ..


� enfilet tage på (om tøj) – cloué fastnaglet – une larme en tåre – avaler  sluge


� d'office  uden videre – feindre lade som om, finte
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